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'envahissement moscovite
au Caucase

И^9№1№«

On ëafëêserait, parait-il, en Bus-
kF — ainsi que nous le disions
dans un de nos derniers numéros
-*=■ i'ïdéë d une Confédération des

peuples de l'Orient, dont les deux

pôles seraientMoseou etAngora.Ctl
n'a rien qui doive surprendre, car

Mais avant de se lancer dans
l'aventure russe, ne serait-il
pas plus sage et plus pratique de
commencer par ia reconstitution
économique et poétique du Cau-
sase ? De tout temps, l'importance

qui doive surprendre, car commercial e de ces réglons a été
b coup de force qui a amené au reconnue et proclamée. C'est entre
pouvoir Lêitine et sa bande a re- tes deux chaînes du Caucase que
jeté viol miment la Russie vers ses s'ouvre l-i porte principale de l'A-
origines asiatiques. La civilisation' sic, сеЧе qui en commanda vrai-
êUfÔpéerme n'était en Russie qu'un j ment b centre, l'une des meil-
Vernis superficiels Elle avait été heures pour aller au sud Les val-
imposée de force parle czarismejiées conjuguées des deux fleuves
êt sa bureaucratie. Le czarismej géorgiens, le Riou et le Kour, mè-
disparu, les masses russes sont,—à'uent à toutes les richesses de l'A-
l'instar du renard de l'Ecriture, jsie. C'est b chemin pour se rendre

— jdans les diverses parties de la
retournées à burs tendances atavi-J Perse par Erivaû et par Tebris.

ques. C'est avec raison qu'un des] Les caravanes de l'Inde i'ont loti-
membres directeurs de la ilmejjours pris chaque fois que l'état
Internationale signalmt le danger
que les doctrines soviétiques fai-
saient courir non seulement aux

régimes bourgeois, mais au socia-
lisme de l'Occident, caractérisait
ain 1 le bo'chèvisme : с< Socialismus
as ialiais ».

Mais pour que b rêve de cette
Confédération pui-.se prendre assez

de corps pour marcher vers une

réalisation, il est essentiel que la
Russie soit en со itact direct avec
f Anaîoiie et avec la Perse. 11 im-
porte donc aux Soviets de Moscou
d'être maîtres au Caucsse et de

politique dts régions iraniennes y
a garanti quelque sécurité.
La construction des voies ferrées

a encore augmenté l'importance de
ces régions, déjà traditionnelle au

temps de Marco Polo En dehors
des richesses minières, forestières,
agfieobs, pétrolières dont elle
abonde autant que n'importe quelle
contrée, la région caucasienne,
ainsi que cédas qui b joignent, est
destinée à un développement éco-
nomique merveilleux par les trans-
ports vraiment formidables qu'as-
sure l'artère qui 11 dessert. Dans

faire de cet te région une placé, un article du Flambeau , M. L. de
d'armes d'où il bur sera loîsib'.ede
rayonner. En conséquence, comme
préface à ia Confédération de tous
les peuples de i O ient, on entre-

prend une fédération des Repu-
bliques du Caucase. Ce sera Ы
moyen d'asservir de nouveau à la
domination russe, grâce aux So-
vi Ls locaux, agents stipendiés de

Bconckère citait, l'an dernier, с

mot d'an homme d'Etat anglais:
«Ii y a deux points nodaux a con-

sidérer dans 1» monde poliii ;jue :

Constantinopb et fiflis. » Depuis
le guet-apens russe de févrfer-
mars 1921, les Moscovites se sord
installés à Tiflis et gouvernant par
un Soviet indigène, qui n'a aucune

1 étranger, les petites nationalités|racine dans le pays et ne se sou-

caucasiennes émancipées hier du]tient que par les biyonnettes des
joug moscovite. | troupes rouges. Oh ne. leur suffit

Usa с onЦ9 criées que le reprê-f pas encore à l'impérialisme bol-
sçiitarit <îe ГAzerbaïdjan à Angora ; chéviste. : il veut supprimer les
a faites au Hakimieti-MiUié et que!derniers vestiges de l'mdépen-
l 'Agence d'Anatohe nous a trans-ldancé géorgienne. Tontes les na-

mises ici, il appert que ce projetRions, les grandes comme ies peti-
de fédération n'est qu'un pian de tes, ont un intérêt majeur à ne pas
coniiscation subreptiee des droits permettre que l 'une des plus im-
et des hbe» tés politiques des deux portantes avenues eummerci îles du
ITepuhliqu s chrétiennes du C m- monde serait sous la dépendance
case au p olit de l 'Etat rmso- exclusive d'une seule puissance,
tartaro- turcoman d'Azerbaïdjan, surtout lorsque cette puissance est
vassal lige et exécuteur de toutes ia Russie boiehéviste.
les œuvres de Moscou. La fédéra-]
lion comprendrait: i'Azerbaïdjan/
leN Adjevad , l'Arménie, b Géorgie,
ï'Adju ie. A remarquer que le De-
gherian en est tenu à i'écari: on le
juge sans doute trop indocile.

À. de La jonquîère.

LES MATINALES
Vua cz-vous savoir comment l'on fait

L'AdJarie n'est qu'une invœUon
vien-

russo-kémallste pour enlever à la nen - de là-bas citent avec ahurissement

Géorgie Batoum qui lui appartient le cas duns socWé richissime qui leur

légitimement. Quant au Nadjevan, ''semblait avoir ouvert un palace dans le

territoire contesté entre l'Az.rbaï- sa 'd bnl de perdre son capdal. Car oijez
ojan et I Arménie, ii n'a jamais, ni un pin sa façon d exploiter. Ce. palace a

prou ni peu, existe comme natio- été construit et aménagépour donner an
iiaiiré.
Or, dans cette fédération, toutes

les affaires militaires, extérieures,
financières, économiques, postsbs
ressortiraieut à un conseil fédérai
suprême dont la présidence et ie

voyageur de condition moyenne l'illusion
d un luxe complet. Il y a des halls im-

meuses, des salons grandioses.
Ses domestiques, à la livrée d'une se-

crclc élégance, sont toujours présents et

département de l'extérieur appar- Ew/siè/es. Aimez-vous la musique ? Deux

tiendraient à ГAzerbaïdjan. Oue orchestres avec le plus éclectique des

resterâit-il de l'indépendance des
'

répertoires Avez vous faim Un vaste
autres Etats / L'est, en résidé, sa-

'

yrillroom dont.la seule vue' double voire
ci j fier la Géorgie et î Arniônie, appétit et dont les grillades vous rassu-
Ôa ré lionnes, que toutes burs aspi- sient, ungrillroom enfui dont tes \ rix
rat.o.,3 poi tu»t \ei S sa civilisation sont assez modérés pour que vous n'avez

aont Ciies sont les seiî- aucuil rcgret d'avoir si largement dé-
.r elias avancées, a leurs eon jmné o
mis-aes, iartares ei lurcomans, '

.

'

.

,

champions de l'Asie contre l'Eu-Г
"s ce рй1асс\

{oa - e* les chambres

горе. C'est livrer en pâture à l'irn- *ont n nn prix umf° rme > d<-™ tcqwl est
périalisme bolchèviste ces deux compris îr CJPienx bre riffar-t. Ajoutez
Etats dont la Conférence de Ver-' tous 1rs voyageurs ont droit an bain
safiies et le Conseil suprême ont quotidien. Enfin,"il est défendu au per-
reconnu i indépendance de facto et sonnet d accepter le moindre pourboire ,

a>i -]nie: , .
et cette défense n'est pas une simple

h"df |a
ntaoL^4?"^'h7lLd_ e .

f°rmali!é - 'Ponte infraction est punie d un
renvoi immédiat, car le personnel est

payé plus largement que partout ailleurs
et trouve lui-même tin avantage dans ce

parler de ia reconsti ution écorio-
mique de la Russie. Quand même
on devrait avaler fa pilule autière
du boichêvisme, ou voit dans
Cette reconstitution le grand moyen

red lemenl № ménage son intérêt au-
;
o:

-
ion! Я' 1С dignité

f
■ -У- ■■ Qn - >- d'un hôtel de a

B. toutes les crises do chômage. ? Tés spécialistes en ia madère

Il MELEÏiOo I?
Voici quelques détails complémentaires

sur le départ du Patriarche œcuménique
de Marseille dont pail-lt hier une. dépè-
che de notre service spécial.

Marseille, 31 janvier. -- Le

che Mélélios arrivé avec sa sui e, par

l'express de Paris., a été reçu à la gare

Si Charles] par toute la colonie grecque
cl par les prêtres de l'Eglise orlko-

doxe. Par ordre du ministère, les au-

torités locales étaient représentées à la

gare. De grand; honneurs oui été ren-

dus au palrla che au cours de celle ré-

ceplion qui fut grandiose SS. Mélélios

s'est immédiatement dirigé vers le port
et s'est embarqué sur le ïadla de la

Cie Paque'. Le patriarche a été accueilli

à bord par le directeur général de la

Compagnie, le commandant et les offi-
cicrs. Il a exprimé les remerciements aux

autorités pour la réception chaleureuse

qu'il a trouvée en France. Le Tadia а

levé l ancre à 3 h. directement pour

Constantinople où il est attendu lundi

malin. r.

La commission spécial 1
, nommée au

patriarcat en vue de l'organisation de la

réception du patriarche Mélélios, s'est

réunie à nouveau avant-hier et a con-

firme sans y apporter aucune modific-a-

tien,le programme que nos lecteurs con-

naissent déjà.
Selon la coutume il ne sera pas envoyé

d invitations personnelles pour la céré

morne de l'intronisation. A celle-ci assis-

feront les métropolites, ies membres an-

ciens et actuels du Conseil mixte, les di-

gnitaires de la cour patriarcale, le con-

sed de la Défense nationale, les direc-

Leurs des Banques et d: s écoles nationa-

les, les représentants de la presse locale

et étrangère à raison d'un par journal,
les membres de l'assemblée électorale

du 25 novembre dernier (v.s ) les prési-
dents ou représentants ces éphories du

diocèse, des associations phiGnvhropi-
ques politiques ou littéraires et des club-

nationaux reconnus parla Grande Eglise.

En Roumanie
Le nouveau cabinet

Bucarest 1. Î.H'R. — Le e iaistre d

'industrie et cemi des financés Vinifia

Bràtiano à l'occasion de leur visite rendue

au comité de l'union des industriels rou-

mains,ont fait des déclarations intéressan-
tes sur la politique économique du cabinet

actuel. M. Bratiano affirma que la Rou-

manie, étant donné les conditions favora-

bles doit arriver à la situation d'un pays
vraiment industriel Quant à IVgan-isa-
tion des chemins de fer M. Bratiano dé-

clara croire à la nécessité da leur trans-

formation sur des bases économiques et

commerciales au lieu, de la base ac-

tueile qui est purement bureaucratique ei

qui constitua la cause rie leur insuffisance
à répondre aux besoins du pays.

Quant à la hausse du change le minis-

tre des finances affirma la nécessité d'ar-

lêter ia baisse puisque la hausse viendra

d'elle-même dès que l'étranger aura re

pris ia confiance dans notre pays, donl

la politique économique antérieure lui
avait fait perdra cette confiance.

Déeè"> de M. Alexandre Curcu
Bucarest, le. jaav. T.U.R, — M. Aie-

xaudro Curcu, premier président dp syn-
dicat des journalistes roumains et ancien
maire adjoint de Bucarest, est mort
avant-hier. Aujourd'hui ыша iieu son en-

ferrement.

nous démontreraient, avec des chiffres
ci leur façon, que d après ce système
c'est courir carrément à la ruine. Eh
bien non. Cette société prodigne de Lon■
dres savait ce qu'elle faisait. En n'écor-
chant pas les brebis elle les encourage à
lui appor cr leur laine. Et malgré (oui
ses sacrifices, clic réalise d'énormes bér.é-
ficcs. C'est qu'en toutes choses U faut la
méthode et Ici manière, Et en Crient,
hélas nous manquons trop de l'une et de
i outre Mais c'est une constatation qui
ne d te nos d'hier

ViDI II

La question
d'Orient

Parisf 1. T-M.P.— l'éehan f/e

Ш

de i oies confirme entre Ion

palridp-\ dres. Поте et P . cis, oie- Ion]
désire, (ivan> de réunir Paris

les trois ministres des affaires
étrangères, obtenir nn accord
de principe gui facilitera la

discussion sur le problème
oriental
M. Poiticaré, ministre des

affaires étrangères, désirant si cette mesure a un caractère local ou

Une exposition soviétique
Il a été décidé d'organiser une ex r osi-

tion de marchandises et de produits in-

! dpstriels russes dans le locai de ia mis

ion soviétique à Angora.

De la poudre aux yeux...
Selon les informations parvenues au

Patriarcat arménien, les autorités kéma-

listes ont commencé à réintégrer les dé-

portés arméniens. On ne sait pas encore

connaître les avis des person-

nés les plus autorisées, réunit
mardi soir au tfuai d'Orsay de

hautes personna lit s militai•
res techniques et les spéeialis•
ies sur les questions orientales.
le général Weygxnd, le gé-

néral Pellé, haut -commissaire
de SPruace <i Ionstanfinopie,
le général Gouraud, haut-соm-
missaire de Irance en Syrie,
des représentants de la Dette

Publique Ottomane et de la

Sanque Impériale Ottomane
assistaient ci la réunion.

le « Temps» confirme qu'au-
сипе décision ne fuiprise peu-
dant l'entretien gui eut lieu

tnrvdi soir ou Quai d'Orsay sur
les intérêts de la France en

Orient, et aucune décision ne

pouvait être prise.
léajournement des conversa-

fions interalliées n'empêche
pas qu'il soit utile fie procéder
à

général. L'évêqce Surmeyan, vicaire pa=
triarcal à Konia, qui se trouvait à E ze-

roum a été dirigé sur Sivas, Les cercles

arméniens considèrent ces informations

comme exactes, étant donné, que les

kémalistes veulent, sur des suggestions
étrangères, manifester quelque bienveii-

iance à l'égard des minorités avant la

convocation de la conférence d'Orient

dans l'espoir de gagner une cause qu'ils
savent à jamais perdue.

Nouvelles déclarations d'Araloff
Araioff, le nouveau représentant du

gouvernement soviétique russe à Angora,
a déclaré à des journalistes ;

« La situation économique et générale
de la Russiq s'améliore de jour en jour.
Après avoir constitué l'armée rouge, nous

deviendrons maintenant des commerçants
et des économistes rouges. Nous travail-

Ions actuellement à augmenter, la pro-

duciion. L'union des Républiques du Cau-

un ежа-теп préalable e3îfre| case ne ^01 ' ; Pas a 'armei les fuies, cai

eiiene constitue aucun danger pour ia sé-

curité de la Turquie. Il y a entre nous

une amitié que rien ne saurait détruire.»

Les nouvelles concernant la concentra-

tion de troupes rouges sur les frontières

du Caucase sont infondées. Nous n'a-

vons qu'un seul objectif, celui de donner

à nos relations ie caractère d'une ai-

liance »

les Français, et c'est à cet ежа

теп que fui consacrée la véu-

nion de mardi soir.

Quant à la tûche des alliés,
écrit le Temps", elle demeure

la même, car leur intérêt et

leur devoir est de faire tout ce

qui dépend d'euscpour rétablir
la paioa entre les Turcs et les

Grecs.
Pour y parvenir, les alliés

n'ont qu'unmoyen: c'est d'élu-
borer des conditions que les

deuoe belligérantspuissent rai-
sonnablsmetît accepter par \

Commissariat des finances
Certains membres de l'assemblée na-

tionale d'Angora ont présenté à la prési-
dence un takrir concernant les abus com-

mis au commissariat des finances. lias-
persuaston.
les Turcs veulent l'indépen- jjsan bey, le titulaire de ce poste, a déclaré

dance et ils démontrèrent ç*e'i/s!qu'il donnerait à huis clos toutes expli-

peuvent la défendre. les Grecs] cations à ce sujet.
ne veulent certainement pas f Celles-ci ayant'ôté jugées satisfaisante3

prolonger la guerre de сом -1 rassemblée a voté sa confiance, au com-

quête qui est pleine de dangers j missaire des finances.
pour еиж. la raison devrait
donc l'emporter.
les alliés, qui n'ont pas Vin-

ten fion d'imposer une solution
par la force, doivent s'unir

potir с ider au triomphe de la
raison.

Une note de ГAgence Renier dé-
clore qu'il y a encore, en ce qui
concerne les proportions récentes

de Pcvis relatives à la question du

Proche Orient, certains points im-

poHants qui méritent d'être élucidés
En tout cas,on espère que les dis-

eussions auront, lieu la semaine

prochaine.
Londres, 1. T. II R.— Le correspon-

dant diplomatique du Daily Telegraph,
discutant la question du Proche Orient,
écrit : «Ce n'est qu'en présentant un front

solide, que les trois grandes puissances
pourront imposer leur volonté en Orient.

A part cela, il n'y a aucune solution pos-

sible.

Un front commun, tenu avec fermeté et

ténacité, contre les Grecs ou les Turcs, ne
signifia pas la guerre, comme certains

journaux de Paris semblent le craindre.
A11 contraire, sans oette unanimité de po-

liiîqne, et sansmette fermeté dans leur vo-

lonté'j il y a peu d'espoir de mettre fin ù

ia guerre existante.

M. Gotmaris à Londres

Londres, 1 Т.П.R.— M. Gounaris, ve-
nant de Paris, est arrivé à Londres où il

poursuit des négociations pour un em-

p-t'unl de quir j millions de livres sterling.

Prière à nos correspondants
r .-]rp гщр itijr ijp seul côté de

| feutlie.

de

1g

Dans l'armée
Ali lhsan pacha, ex-détenu de Malte,

a été nommé par le commissariat de la

défense nationale commandant du groupe
du front d'Afion-Kara-tlissar.

SOUVENIR
Ecrit spécialement pour le Bosphore

par M. René Puaux.

La lecture des débats du procès Vil-

grain â Nancy me laisse rêveur. J'admire

les témoins qui, en janvier 1922, peuvent,
sous la foi du serment, devant Dieu efc

devant les hommes, affirmer que le lieu-

tenant Vilgrainleur a, en août 1914, dé-
claré ceci ou celà. Il n'y £ rien de plus
trompeur que la mémoire, car elle subit

la déformation des impressions succès-

sives, le plus souvent inconscientes, que
ie cerveaux reçoit.'
J'en ai fait bien souvent l'expérience

en écoutant des amis raconter des événe-

ments dont nous avions été nous-mêmes

acteurs. G'est évidemment un orgueilleux
postulat que de prétendre avoir une mé-

moire plus fidèle que la leur, mais celà

dépend souvent simplement des métho-
des d'observations et des habitudes d'es*

prit.
Les témoignages du procès Vilgraint

dont dépendaient l'honneur d'un homma

m'ont fait souvenir d'un témoignage tout:

aussi grave puisque de lui dépendai-
l'honneur d'une nation. G'est une histoire

qui m'a fait passer 48 heures de grandi
désarroi.

En 1916 j'avais entrepris d'écrire This

toire de la responsabilité de l'Allemagne
dans le déclenchement de la guerre. Le

général Roques,alors ministre de la guerre,
m'avait, par faveur exceptionnelle et sur

la demande da ministère des affaires

étrangères, autorisé à consulter les ar»

chives du 2me Bureau du G.Q.G. à la

seule condition que -mon livre ne serait

pas signé pour éviter que d'autres histo-

riens s'autorisassent de ce précédent pour
demander à voir également les archives

Mon ouvrage; Le Mensonge du 3 Août 19lk

fut donc signé *** (ce qui le fit attribuer
à un générai de division !)
Pendant que j'établissais ce réquisitoire,

j'avais quotidiennement à lutter contre la

propagande allemande, qui, sentant bien

que là était sa tunique de Nessus, inven-

tait mensonge sur mensonge (depuis le

fameux et mythique avion de Nuremberg !)
pour faire croire que la France avait me-

bilisé avant elle et violé la première la

neutralité belge. Le 6 janvier 1947 le ra~

diogramrae du poste de Nauen répandait
a nouvelle que le grand état-major était

en possession d'un témoignage décisif.

Un soldat français prisonnier venait d'à-
vouer que son régiment, en garnison â

Givet, avait franchi la frontière belge la

M. Baliazzis
revient à Athènes

Rome, 2. — M. Baltazzi a eu

une longue entrevue avec M. Délia

Loretta,ministre des affaires étran»

gères italien. Il est probable que M,
Baltazzi partira directement pour
Athènes où sa présence est jugée
nécessaire.

(Bosphcrej
M. Sterohiadcs à Athènes

Athènes, 2 fév.
IVS. Sterghîadès a été reçu au-

jourd'huî par le roi auquel il a expo-
se toute la situation cri Asie
Mineurs.
Dans la soirée, il a travaillé avec

le ministre de ia guerre.

(Bosphore)
Le Conclave

Rome, 2 fév.
€lnquante°deux cardinaux |paril»

clpent au Conclave, les cardinaux
américains, canadien* brésilien et

portugais n'ont pus encore arriver.

Sauf le patriarche de Lisbonne,
on ne croit pjs que les aufrea car

-dinaux puissent arriver a temps.
ii se peut que l 'élection n'ait

lieu que dans un ou ch ox jr»iK3
(Bosphore)

Le roi d'Espagne
Madrid, 1er fév. T. H. R. — Le roi

Alphonse souffrant de la grippe garde ses

appartements.

Un hommage à la mémoire

de Shaldeton

Buenos-Ayres, 1er fév. T.H,R.<— La

Chambre des députés rendit l'hommage
habituel à la mémoire de l'explorateur
Shakleton, gardant un silence absolu du-

rant quelques minutes.

France et Italie

Paris, 1er fév. T.H.R.— Afin de per-
mettre la conclusion du modus vivendi

temporaire actuellement négocié entre ï»

France et l'Italie les deux gouvernements;
se sont mis d'accord, pour prolonger d 'un
mois le traité de 1898 qui doit être aboli.

En conséquence, n'ectj changé
dans le régime actuel ponr les échanges
commerciaux entre les deux pays.ï.B.R.

M Barrère à Paris

Rome, 1er fév. T.I1.R,— M. Barrère,
ambassadeur de France, quitta Rome, ь'э
rendant à Paris, ou il fut appelé par Lî,

Poincaré, afin de renseigner le gouverne-
ment français sur certaines questions
pendantes entre la France et l'Italie,
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1er août 1914, par conséquent deux jours
avant la déclaration de guerre.
Le lendemain même je rédigeais dans

le Temps un démenti motivé à cette folle
invention. Le surlendemain je recevais la

visite d'un lieutenant-colonel en proie au

plus vif émoi. « Monsieur, dit-il, j'ai ÎU
dans le Temps d'hier soir votre démenti.
Malheureosement vous &vez tort et ce

sont les Allemands qui ont raison ! » Je
te regardais avec 'stupeur. « Oui, Mon-

sieur* je commandais un des bataillons
bhi régime^ de Givet et nous sommes

bien entrés en Belgique le 1er Août !»

Rétais complètement abasourdi. De-

pris huit mois je travaillais le sujet à

Maison de dix heures par jour, dimanche y

'compris, j'avais tout reconstitué dans les

tocindres détails. Jamais la cause fran-

çaise/que je défendais, n'avait subi, dans
mon esprit, l'atteinte du moindre soupçon
et les historiens consciencieux connais-
feent bien l'épreuve terrible du document

qn'on eut préféré ne pas rencontrer, du

docn-rnïent défavorable au héros— et voici

que se présentait nn témoin formidable

«qui démolissait tout. Ainsi les archives

du G.Q.G., les journaux de marche, les

ordres, tout était truqué, faux. La France

portait une responsabilité égale à celle
de l'Allemagne. Par quel prodige de com-

plicitéj les milliers de documents que

j'avais dépouillés n'avaient-ils pas laissé

échapper une lueur de l'affreuse vérité ? La

logique historique protestait pourtant en

moi contre l'affirmation catégorique de

mon visiteur. Je voulus lui démontrer,
par les faits, qu'il se trompait. Le journal
*de r@ute de son régiment, que j'avais con-

SeRé aux archives de la guerre, donnait

des dates différentes : le 148e n'avait

quitté Givet que le 6 août. I! me répliqua
que ce journal de route ne prouvait rien,
si avait reconstitué de" souvenir, l'original
ayant été perdu pendant la bataille de

«Charleroi et devant être entre les mains

des Allemands, Je lui répondis que son

argument ne tenait pas car si les Aile-

mands avaient trouvé dans le journal de
route du 148e la preuve de l'entrée en

Belgique de ce régiment avant la décla-
ration de guerre, il y aurait beau temps
qu'ils l'auraient fait publier en photogra-
vnre de luxe et répandu par millions

d'exemplaires chez les neutres.

Nous bataillâmes pendant une heure et

demie. Il répondait toujours avec une

droiture de conscience héroïque. «Mal-

heureusement c'est vrai et si j'étais ap-

pelé à comparaître demain devant un tri-

feunal international, je ne pourrai pas
mentir. »

Jamais je n'ai rencontré un homme
aussi certain, aussi mathématiquement
certain, de ce qu'il avançait.
Pendant deux jours je demeurai per-

plexe. Valait-il la peine de continuer mon
livre si une erreur incompréhensible, illo-
gique, mais une erreur tout de même de-

vait en saper la base ? N'importe quel
jury eut cru davantage au témoignage
douloureux de ce beau soldat accusant sa

patrie plutôt que de mentir qn'il n'eut cru
à mon argumentation logique, implacable.
C'était déconcertant.

Or*, au bout de 48 heures je reçus un

mot de cet officier; il s'écriait : «Mon

cher camarade. C'est vous qui aviez rai-

son ! Je viens de retrouver une lettre que
j'écrivis à ma femme ; elle est datée du

5 août et elle commence : « Nous quittons
Givet demain....» Pourtant j'aurais donné

ma tête à couper...»

Après une expérience de ce genre on

devient sceptique quand un témoin dé-

pose sur des faits qui se sont passés il y
a 7 ans ! D'ailleurs le conseil de guerre
de Nancy a été de cet avis, car il a ac-

quitté M. Vilgrain.

Henri Bernstein

On se rappelle les grosses controverses,
les campagnes de presse et tous les in-

cidents qui suivirent la création D'Après
moi, la dernière œuvre d'Henri Bernstein.

C'est que les nombreux jaloux du céiè-
bre et jeune auteur trouvaient tous les

prétextes pour l'éliminer des grands théâ-
très parisiens et l'admission d'Après moi

au répertoire de la maison de Molière
n'était pas de leur goût.

Mais Après moi eut gain de cause et

sa création fût un véritable triomphe.
Bien charpentée, d'un style des plus

élevés, Après Moi est sans doute iameil-
leure pièce de Bernstein.
Mlle Moroua et son camarade Fassiez

entourés de Bondrille, Derville et Josa
Milan interpréteront l'ouvrage ce soir au
Nouveau Théâtre;
Et avec eux on est sûr d'avance d'aller

vers un succès garanti.

EN ALLEMAGNE ! Le relèvernent économique
La fuite de deux

coupables gilefïtartds
Londres, J. T.R.R. — Le correspon-

dao.t diplomatique du Daily Telegraph,
commentant la fuite des deux plus grands
criminels allemands de la guerre teus»

marine, écrit :

« Le gouvernement allemand ne . doit

pas s'illusionner sur l'extrême mauvaise

impression produite par la fuite de ces

deux coupables dans les cercles anglais
officiels ou non. Les sentences prononcées
contre les deux coupables étaient déii-

foires. Or la sinistre négligence équi-
valente à une connivence, peut être cer-

tainement rejetée sur les autorités res-

ponsabîes de la prison, et le gouverne-
ment allemand devrait agir prompte-
ment et sévèrement, il n'est pas douteux

que des remontrances très fortes ne

soient faites à ce sujet par le gouverne-
ment britannique.
Le plus grand paquebot du monde
Londres, 1. T. II. R. — Le plus grand

paquebot du monde, Yex-Bismark est

presque achevé, en Allemagne, et il sera

livré dans quelques semaines à la White

Star Line. Ge paquebot qui a un déplace-
ment de 56,G00 tonnes, a été acquis par
ia commission des réparations à la Ham-

bourg-Amerika Line et fut ensuite vendu

par cette commission à la White Star

Line.

Sous le nom de Majeslic, ce paquebot
fera le service Sonthampton-Gherbourg-
New-York.

Paris, 1. T.H.R — D'après des. infor-
mations parvenues actuellement à Paris,
il y eut en effet à Pétersdorff des per-

quisitions au cours desquelles furent sai-

sis des armes, des munitions et des équi-
pements en quantité suffisante pour équi-
per une compagnie allemande. Mais jus-
qu'à présent, on n'a aucune confirma-
tion au sujet des incidents sanglants re-

latés par l'agence Wolff.

M. Rathenau
ministre des affaires étrangères
Berlin 31 T.H.R, — Le chance-

lier Wirth offrit à M. Rathenau,
qui accepta, le portefeuille des af-
faires étrangères, qui, jusqu'à pré-
sent, avait été détenu à titre pro-
visoire par le chancelier lui-même.

Paris, 1er fév. Т.Н,К.— La nomina-
tion de M. Rathenau au portefeuille des

affaires étrangères est commentée favo-

rablement par la presse française qui
souligne que cette nomination élargira la

majorité qui soutient le chancelier Wirth
au Reichstsg. Cette nomination est géné-
ralement mai accueillie en Allemagne par
les populistes, tandis que les démocrates
sont désormais sur le même pied que lés
socialistes majoritaires et les catholiques.

Le groupe Rathenau l'emporte sur le

groupe Stinnes.

M. Rathenau déclare presque publique-
ment qu'il vise à une entente étroite

avec ia France. Celle-ci, bien entendu, ne
demande qu'à susciter en Allemagne des

bonnes volontés ; et, si ces bonnes voion-
tés se montrent, elle les soutiendra de

toutes ses forces, mais ne veut pas se

laisser payer en bonnes paroles.
Le Petit Journal constate que le choix

du président Ebert est significatif. 11 a,
dans un moment difficile, appelé dans

un poste de premier plan un homme

îompu aux affaires, ayant le sens assez

exact des réalités, pour subordonner son
action politique aux nécessités écono-

œiques du moment.

Le Temps constate que la nomination
de M. Rathenau-sera agréable aux répu-
blicains fiançais.

« Nous ne nous contentons pas, écrit-

ii, de faire confiance aux amis de M

Rathenau, de faire crédit à ses projets :

nous rendons justice à ses actes. »

L'an passé, M. Rathenau a conclu avec

M. Loucheur les accords de Wiesbaden

auquel le gouvernement d'aujourd'hui
reste attaché. Ces jours derniers, il a

soutenu que l'opération internationale

de crédit est indispensable pour résoudre

le problème des réparations.
Le Temps termine en exprimant les

souhaits que M. Rathenau réussisse dans

ia tâche qu'il s'est imposée.

Italie eî Bulgarie
Rome, 1er. A.T. I. — On télégraphie

de Sofia que le 29 janvier a été inaugu-
rée en cette ville ia Chambre de еош-

merce italienne.
Le roi Boris ainsi que plusieurs minis-

très et les représentants du commerce

bulgare ont participé â cette solennité.
La presse italienne enregistrant ce fait

déclare que les relations commerce
entre l'Italie et la Bulgarie ont pris ce

dernier temps un essor qui justifie tous
les espoirs en l'avenir.

da l'Europe
ECHOS

Déclarations de M. Faiier Berry

Paris, 1. T.li F.,-» lib président de la

Chambra de commerce américaine à Parjg^,
M. Falter'Berry interviewé par l'Echo de

Paris constate que 1 з relèvement écono-

miqué dei'Europe dépendait de iab >nne foi

de i'Al'emagne qui pour éviter de répà-
rer les dévastations précipite vo'ontaire-

ment la banqueroute frauduleuse; elle

gaspille des milliards pour son armée sa

marine ses travaux publics toutes sortes

de subventions commerciales et de pro-

pagande peifide.
M. Berry estime que les alliés devraient

aller à Berlin pour contrôler l'actif de

'Allemagne et y imposer immédiatement
une caisse da dette qui étab irait un

rapport susceptible de convaincre le

monde entier de la dilapidation volontaire
des fonds publics du R&ich.
La caisse devrait ensuite appliquer

i'article 248 du traité de Versailles stipu-
lant l'établissement du privilège de pre*
mier rang sur tous les biens et toutes les

sources de "l'Etat allemand ce qui donne-

rait satisfaction au desideratum améri-
cain touchant le fixation des paiements
dus par l'Allemagne conformément à sa

véritable capacité.

Dans le Journal , l'ex-minietre André
Lefèvre déclare que le pacte de garantie
franco belge doit garantir non seulement,
les frontières franco-belges mais toutes les

frontières résultant du traité de Versail-

les.

Four que la France vive, il faut que la

Pologne la Tchécoslovaquie la Roumanie
et la Yougoslavie vivent.aussi.
La Petite Entente a besoin d'un contre

poids franco-belge, comme la France et

la Be'glque ont besoin d'un contre poids
de la Petite Entente.
Passant à la question sous-marine, An-

dré Lefèvre écrit ;
Si "le pacte doit garantir exclusivement

le territoire français et, comme la France
pourrait se voir obligée d'intervenir en

cas d'une attaque allemande sur sa fron-

tière orientale, ii faut donc que la France
ait des sous-marin pour assurer la liberté
de ses communications.

M Lefèvre conclut : On ne doit pas ou-

blier que la guerre commença par une

agression contre la Belgique,

ET NOUVELLES
СОМШГШТЕ А^МШМЕ

Le question és sous-marius

Washington, 1 T.li R,— Au cours de
la séance de la commission navale, M

Jusserand, ambassadeur de France, donna
communication des documents qui lai
sont parvenus pour répondre aux criti-

ques apportées par lord Lee, le mois der-

nier, et basées sur un article publié dans
ia Revue Maritime, par un officier de ma-

nne français, sur la i ôle dessous-marins
Il rappela que la rivalité navale entre la

France et l'Angleterre avait pris fin de-

puis cent ans, et que le siècle dernier
avait vu les flottes de? deux payscoopé-
rer dans trois grandes guerres.
Lord Lea interpréta l'article en ques-

tion comme présentant les sous-marins en

tant que moyen d'abattre la puissance
navale britannique. Or le paragraphe cité

par lord Lee commence par ces mots,
indispensables à la compréhension eu

sens : «ainsi raisonnent les Allemands :»

Lord Lee citait donc le point de vue ahe-
mand et non le point de vue français,
dont la théorie est très différente.
Lord Lee qui avait déjà pris acte des

déclarations de M. Jusserand et de l'ami-
ral Da Bon, déclara qu'il considérait l'm«
cident comme clos favorablement, puis il
conclut en disant : «Nous devons agir non
seulement en amis et en alliés, mais c-n

vue oe la reconstitution du monde.» M.
Jusserand insista qu'il ne fallait pas reje-
ter sur la France les responsabilités du
maintien des sous-marins, car non seu-
iement le comité consultatif américain,
niais plusieurs autorités internationales,
et surtout toutes les délégations, sauf la
délégation britannique, en demandèrent
le maintien.

Banque de Salouip
La Banque de Salonique porte à la con-

naissance du public qu'elle a fait instal-
1er par la Maison Fiche! de Paris, dans
son Bureau de Péra, un service spécial
de coffres-forts de tout dernier système,
présentant toutes les commodités et tou-
tes les garanties de sécurité et de diacre-
tion désirables.

Les safe«, qui sont de dimensions dif-
férentes, peuvent déjà être pris en ioca-
tion avec jouissance a partir du 15 le-
vrier a c.

, Toutes les facilités désirables seront I
accordées au public an point ci s vqc des 1
heures d'ouverture et de fermeture de la
salle des safes.

Le Patriarcat a décidé de célébrer di
marche prochfin en l'église arménienne
de-ia Sainte-Trinité de Péra une messe

solennelle da requiem en la mémoire du
très regretté lord Вгуез. Les autorités

supérieurs militaires S't civiles britanni-

ques ont été invTées. S. B. Mgr Znven

prononcera uae oraison funèbre que le

professeur Dur Ilagopian traduira en an-

glais.

Mgr Dolci, délégué apostolique, a rendu
visite â S B. Mgr £aven, patriarche des
Arméniens, pour lui exprimer ses renier-

ciments pour la part prise par la nation
arménienne au deuil de i'Eg'ise calhbii-
que.

Délégués turcs de Thrace
Une délégation turque de la Thrace,

arrivée à Constantinopîe, s'est adressée й
la Sublime Porte et a exposé le point de
vue dss musulmans de ia Thrace quant
au sort de cette contrée (?)

Le représ ntanc kémaliste à Paris a

remis aux autorités alliées de nouvelles

statistiques et des documents à ce sujet.
Un grand bal de charité

Cohstaminopie, 2. T.II.R.— Un grand
bal de charité au profit des réfugies turcs

en cette ville sera donné sous le patio
nage de Lsdy Harington.

Ge bal aura lieu, le 2Î février courant,
à 22 heures dans l'école d'èquitation
quartier général britannique au liai blé.
Malgré les nombreux appels fait au

nom de la chanté publique, en cette

ville, on espère que tous со qui le pour-
ront ne manqueront pas de répondre à
cet appel afin de contribuer à soulager la
misère profonde de ces malheureux réfu-
giés qui ont été obligés d'abandonner
leurs foyers dans de lamentables condi-
lions.
Tous ceux qui voudront contribuer à

cette œuvre humanitaire et participer au

but poursuivi, sont priés de bien vouloir
îo envoyer leurs cbntributibns à l'aide de
camp du général commandant en chef.

,Les chèques devront être libellés au nom

de Lady Harington fund ; 2o acheter des
billets pour le bal ; 3o contribuer par
leurs dons à l'organisation du buffet.
Tous les envois en .ntîméfal e, lès recet-

tes provenant de la vente des billets se-

ront remis intégralement à ia commis-
sion britannique des secours aux réfu-
giés musulmans présidé par sir Adam
Block.
Toutes les communications, au sujet de

ce bal de charité devront être adressées,
â l'aide de camp du général commun-
Tant en chef le corps d'occupation allié
à Nichantach.
Prix des billets .

— Pour deux pefsorri
nés 6 livres turques, pour une pu\ orme
4 livres târqaes.
Oà-pourra se procurer des bidets ch- 2

'aide de cimp du G O.G •

G A. BfkerLtd.
Droguerie Centrale d'Orient à Péra,
N M.zrahi Ltd. Péra,

Le budget
Le ministère des finances est sur le

point d'achever l'élaboration du budget
de l'année 1922. Ge département attend
la décision que la commis-ion mixte du
ministère des affaires étrangères don
prendre au sujet de la majoration des
impôts.

L'Unlv rsité de . tambeuî
Une commission a été constituée â l'Uni-
versité de Stamboul sous lad-nomination
de «commission aux liaire â la S.D.N.»
Elle a pour but de faire d : s démarches
tendant à î'adm s-ion da la Turquie au
sein de cette institution internationale.

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni hier

sous la présidence du grand vezir et a dé-
iibré au sujet de la situation politique et
financière.

A l'issue du conseil, Tev fiк pacha s'est
rendu au palais im érial et a été reçu
en audience par le Sultan qu'il a mis au

courant de ia situation.

Entrevues
Kémal pacha, commandant en chef de

la gendarmerie, s'est entretenu hier Ion-
gnement avec le ministre de l'intérieur
Ali Rzi pacha au sujet de la sécurité de
la ville.

Oikhan bey, directeur général des
postes et télégraphes, a eu des entrevues
successives avec les ministres des affaires
étrangères et de l'idîérieur.

A la cour de cassaiîci
La cour de cassation militaire a ter-

miné l'examen des dossiers concernant
les auteurs responsables de la guerre.
Cette cour a infirmé la sentence rendue
précédemment contre eux par H cour
martiale extraordinaire, en alléguant que
les personnes condamnées de ce chef
éta t ministres elles relevaient de la
Haute cour.

Les Matinées au Nouveau-Théâtre
Rappelons que l'excellente troupe fran-

çaise c!u Non veau-Théâtre donne des ma-
tînées légqrièresles vendredis et diman-
ches à 2 h. 1[2.
Aujourd'hui rompant avec les habita-

des la troupe donne en matinée un van-
deville de fou-rire qui peut être entendu j
par lout le monde

Compartiment des dames seules

L'AMICALE. — Les camarades sont'1
informés qu'une conférence sera faite di-

'

losnc—c. yroehim*, 5 février, à 5 L2 h. du
soir pu-M. Ghftî-es Martin su «Anatole
France».La conférence sera suivie delà
sauterie habituelle.

Le prix du pain
Le prix du pain de 1ère qualité s subi

une nouvelle réduction A partir d'aujour:
d'hui,'de prijt est fixé à H piastres". СеЫ
du pam de 2me q .alité reste fixé a 9 pias-
très.

Haute Commission
des Ventes

Nous attirons l'attention de
nos Retours sur Ik vende àriiitJnUée
jfhr la haute "Commission des Yen-
tes de deux beaux vases de Sèvres
et d'un grand vase japonais.
Tous i j s trois vases sont expo-

sés dans la salle municipale da Be-
sestin, à Stamboul. La vente se

fera de gré à gbé. On peut s'adres-
ser à la Batite-Gotmiibsidn aeâ

Ventes, à Stamboul
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PRESSE TURQUE
Vésii2éïo§ et ia Turquie
Dans une correspondance tju'il

adresse, de Viennô à YÏMaiiï, Ah-
med Djevded bey s'exprime ainsi i

Vénizélos croyait la Turquie complète"
ment anéantie. Il ne pensait pas qu'une
force morale et active se ferait sentir au

sein du peuple turc, car — comme d'an-

très «- Véhiséios croyait à la d'êgéné-
rescence cb'ênitive, trrêmédiab'e de la

race turque. Aussi, posa-t-ii en héritier
du patrimoine turc.
Devant la splmieur, l'immensité de

cet héritage, Vémsélos perdit la boule et

se livra à toute sorte de calculs.
Mais l'Anatolie — cjui a infusé au*

Turcs l'énergie morale qui a étonné Vé-

nizélos et ceux qui raisonnaient comme

ini; l'Anatole qui sait c® qu'elle fait —

n'a que des éclats de rire d -vanfc de pa-
relis raisonnement?; de semblables cal-

culs.

Les saines fr*dilio?ïs

Dans b Peyam-Sabah,AiiKéma!
bey traite encoje une fois ia né-
c-essité de renoncer aux folles pra*
tiques des dirigeants d'Angora et
de revenir aux saines et sages tra-
ditionsdu peuple turCî
îi s'exprime ainsi:

En bou'eversant soudainement et de

fond en comble nos institutions politiques,
ete, plusieurs fois séculaires, nous ne

ferions qus provoquer le trouble et la

désagrégation.
Par Contre, ni nous revenons à nos tra-

di'ions et si riotis êrSblissbns notre goo-
versement et notre souveraineté dâns Ofi

sens conforme aux croyances leiigieoses
et aux usages de notre peuple, tan?

mieux !
Mais si nous friy arrivons pas, l'or*

ganisation ac uelle d'Angora — do

quelque no n que l'on veuille la désigner
— portera un coup funeste aux fonde-
ments méfies de cet empire, e" la nation
ras te; a expos-'e à toutes les calamités;
oîie conn- i.ra tous lis pièg-s et sera

< ; i m au triple point d* vue politique,
social et économique, sans avoir recueilli
le moindre avantage.

PRESSE GRECQUE
La médiation

sans conditions
La question des concessions ter-

ritoriaies que M. Gounaris auraii
faites en vue d'assurer la paix
ori nia le préoccupe I i presse grec-
que qui commente diversement
les informations parvenues de Pa-
ris et de Londres. Le journal in-
dépendant Embros écrit ;

« La nation veut savoir, elle veut une

mm ô e ample E ie ne tolérera jamais
d'être, conduite enchaînée et Ira yeux
fermés, comme un troupeau da bétail,
vers ie précipice. Si les explications que
M. Gounaris fournira sont satisfaisantes,
tant mieux pour lui et pour la Nation.
Mais s'il est démontré que M. Gounaris
a dépassé son mandat ou qu'il Га tiès
mal compris, alors il ne peut plus restes
au pouvoir. Le gouvernement de M. Gou-
naris n'est pas ie commencement et la

fin de tcu.e la situation. La Gièce n'a

pas lié s n sort â celui do président du

conseil, pas p us qu'elle n'a juré de
mourir avec lui. La nation veut vivre et

vivre en imposant le r< speet de fces
droits, »

PRESSE ARMES! !ENNE
"Utopies !

^

Le Djagadamard, répondant au
Yéni-Ctiark qui qualifiait u'uto-
pies les réclamations arméniennes
tendant à l'évacuation des pi ovin-
ces taisant partie du patrimoine
historique du peuple arménien
dit que la nouvelle politique k-é-
maliste concernant la réintégra-
tion des déportés arméniens m*
vise qu'à jetsr de la nom-re : -,y<

yeux du monde extérieur. Notre
confrère estime que !'incorpora-

du .G,0,F Pe.., ; ,
Bulle tir. du 2 jour ici à 17 d.

! Compte rendu de la journée du 2
J Pression atmosphérique à 0 degrr- et an
! niveau de ia mer à 17 h : 758 m-jm 2.

| Tendance do la journée: iraêgu! or en
h nssa.

t Vèht ah • E„W,-.A5 ,Jinf1 ' nt au N.
moyenne ; 3 m. par s icg . î L:* * -

Vent des nuages à 2500 m. ; N E.
moyenne 7 m par seconde.
Températures : maxima de ia journée :

9 ° 9 ; mmima de ia nuit S ô 2.
Humidité; grande, minim. 83 o?o
Visibilité; assez bonnemoyenne 12 kilo-

mètre?
!p • î с <~+

Mer : houleuse.
Pluie dans les 24 h 71 m,m 5.

Etat du end ; couvert et gris avec

ébialbctêâ eus ia §birée î i(
Caractéristique du teni^S : 'Йо{Ш trhs

humide avec grains.
Régime : Par ie postérieure de la dé-

pression.
Prévision pour la journée du 3 :

V®nt m sol : N à N E. modéré.
État du giëi : 8b'uf?H 4 çdfiLerb л

| Tempéra*dres probables : maxima J °

mihlîiia
Obvsefvàtidiis $éSbr|jlS§ : temp^aïQms

doux, ass^z Ьгаи, humide, aveu pE'.Ci
probab e, baisse de température.

tion des provinces irrédimées a

b République arménienne est une
eiiffenëé de là p'cfiilicjtle Inlernatio-
uabet de b civilhgMdifc

Le joug lu"c pèse sur las provinces
dévastées et Se droit du sabre y fait loi

plus que que jamais.
Croire que c'est ainsi que pourra être

sâuVé le pays s voilà la véritable utopie.
Les événements po'iliqoè! prfcfts
dre uns tournure défavorable pour nd-

tre cause De nouveaux atermoiements,
de nouvelles désillusions peuvent 26 pr?M
duire'. Mais malgré tout, Га cause armé-

nienfie c§t gagnée. Les mensonges et les

raccommodages ne sauraient duht Qu'os
temps. La vie des peuples et des Ëtaiâ
n'est pas une question d'un ou deux ans.

Si les publicisras turcs avaient un grain
de sens politique et tin bric de patriotisme

c'est dans ce sens qu'ils aurfriSbt nq

éclairer l'opinion turque, Trêve de fan-

farcfinudee.

Eil illllS i:

— Athènes, 1er T.H.R. — Les cou-

pies princiers de G-iècë et de Roumanie

arrivèrent aujourd'hui. Venant de Baca*

rest.
— L'archôoiogue hellène Sotirioa Sô

rend à Sofia pour prendre livraison des

objets archéologiques enlsvèsi par Bul-

gares du territoire helieniq'ue, et que li

Bulgarie est obbgee de restituer, ver-

Su de i'article 1565 du traité de Neuiliy
— Paris, 1er. T.HiR. M. Laurent

Eynac, sous seCfétaisêd 'Ecat a l'aviation a

déposé mtu'di sur la tab 9 de la Chamb'ê

des députés ofi pYGj*l loi Pour

tion d'un Corps d'ingénié tifs
? et

d'une loi pour la création d'uh ce.

d'ingénieurs avialeors et a'ua corps d'm-

gênîeurs assistams et d'agents techniques
pour l'aviation.

— Madrid, 1er, T. H R — La Gazette
officielle espagnole annonce que les gou-

vernement français et espagnol procèdent
à l 'établissement d'un rendus Vivendi

commerci t entre les deux pays.
— Paris, 1er. T.H.R — Le trieente-

naire de Molière a été célébré â Angora^
où des représentations du Malade luia-

gioaire et du Mariage force, furent oon--

nées au jardin national.

— Paris, 1er T H R — La Confia
rence des ambassadeurs, réunie ce matin

sous la présid-nca da M. Jules Gambon,
s'occupa de l'exécution des stipulations
du traité de Versailles, concernant l'aero-
nautique, ainsi que du fonctionnement

de la commission de contrôle en Buîga-
ie.
— Paris, 1er. T.H.R.— M. Le Troc-

quer, ministre des tuavaux publics, visita,

ia Compagnie française de Tourisme, qui
représente ies groupements de '.eus ies,

organismes de circulation et d'heberge-
ment en France.

— Paris, 1er. T.H П.— Des dalle? en

grès, dernier vestige de la Y oie Antique
\ieunent d'être découvertes à Paris,
Rue Sïiai-Jacqaes, aa cours de ia

pose d'une conduite de gaz.

Ц SCÈNE ET >?Y ff
Ù'SJ

La Tournée Paris!'

m
ше

Aujourd hui vendredi su Nouveau
Théâtre matinée à 2 h 1(2 Comparli•
ment des dames seules soirée à 9 h i\2
création à Péra Après moi ia d rAère

pièce de Bernstein.

Dammin samedi Une Fuit des Noces Ъ

iégan &ire succès du Palais Royal.
Dim anche êoir <3 réation â Péra Le Mys*

lérieux* BeverJey vaudeville policier en

3 actes le succès actuel à Paris.

I o-e^tgi . .. -.:f
"

; J en ai plein le dos de

Margot ViMldavUle de L-O-.: • -Ее

Grand Лщдрш Fédéra Je Im-coneu

Sardou

Looâiti^ au
' a'u Théâtre.

« i- v

%
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La Bours®
Cssifi 4Й teags sbîftl'eùrs

я Ш?} iîfe
fournis par la Maison do Banque

^S'HTY FHERES
57 Galata yMehmed Ali pacha кап 57

Téléphoné Ж9
.

COURS DES MONNAIES | г1 „

k«®L, r -

banque Ottomane
Livres Sterbng
Francs Français
Lire* lîâilbEUcè
Drachmes
Dollars
[^el Roumains

DhafaSiiës Àati icb.
Levas
COURS DES CHANGES

NjÇjv?Y6rl
Londres
Pais
Genève
Rome
à thèses -

Berlin

ЙГ
Baoarest
Amsterdam
Р*:ЯХТ8

2ë7
642 -i
25Й
140 —

124 50
149 —

2*
13 h
a 75

20 75

67 25
640 —

7 97
3 40
14 20

Ш --

98 _

23 —

1 10
34 —

DERNIÈRE HEURE
иайЯ»" —* -«s— "... i ■.,■■■■■■

'

Etais-fois si Elpaliis j Angara si Moscou
La b lance commerciale entre Ali Fuad pacha, le représentant

l'Espagne et les Et ris-Unis a favo- kéma'iste à Moscou, a eu ces jours
"

riséç pour h première fois, l Espa- 'derniers d'importants entretiens
me podr . plusieurs années, FeJa'aveç les hommes d'Etat russés. ii

provient de {'atignienUtion des de* "a adressé au commissariat des af-
riiâiiies de i'Âmoriqiie relatives à faires étrangères d'Angora des rap

d'iiufle de iioiseite.
(ï. S. F.)

Au Vailoao

Ш w .

desën^oiâ d'iiûiîe deiioiseite. ipdîiê détail és à ce sujet des en»

Une huitième

'tretiens se rapportaient à la Confé-
rence de Gènes, à la paix orientale
et au conflit turco-grec. Ali Fuad

pacha a exposé télégraphiquement
mgâsë de Ëêijidetil a été éélébrée ; â Ydussouf îiémal k point de rue du

aujourd'hui à" la chapelle SiXtine 'gouvernement soviétique de Môscou
pour h repds de l'âme du ряве.'бп ce qui concerne b traité corn-

aux se soni réil* ! ifiarclal à cou dait entre la Russie

réexaminer bs 'et le gouvernement d'Angola.

tA mMiî B: par s
Pari-, 1. T H R, — Ap ôs un début as-

scz lourd, les cours se relevèrent légère-
ment dans le courant de le. séance, et

sdiit plus ?|£is!âiitS tju'Mer. Le eompar=
tifëeF.t Hisse conserve une graftje 1er»
mets. Les obligations du Créd t National
sont en progrès. Eh clôture, bn a de nou-

удач â'tsHéè quelques valeurs spécula-
fciVeâ.

Eu cou isse, la repose est générale sur

tout ■§ les valeurs, accompagnant ainsi le

fedrggsëfflënt dès changes éhabgers. Leè
inities d'tir sont miebx disposées,

U ÊA^CA Dî SCONTG

Rome, 1er fév. A, T. I.—Le con-

seil des ministres d'hier a entendu
M. Bonoîîîi, président du conseil,
au sujet des iiiesUrëà prises en vue

du renflouement de la Banca di
fe-ionto. Il a dédire que la conclu-
sion d'un concordat qui mettra fin
à h crise que traverse la banque
est imminente.
Plier s'est ternie une importante

réunion entre les créanciers de la
Banca di Sconto, les commissaires
judiciaires représentant l'établisse-
ment et les es-administrateurs.
A8 UBtifS de cette réunioi ont

élê disentées et votées les dernières
dispositions menant à la conclu-
siou d'un concordat définitif.

Grèce «t Serbie
Le jour nal l'Indépendant de Salonique

publie les déclarations suivantes du mi*

nistre des affaires étrangères de Serbie

faites à кой correspondant à Belgrade :

* Dans ses rapports avec la Bulgarie,
la Serbie poursuivra l'exécution exacte

du traité de J^çuiHy.
к Bien qu'aucune convention spéciale

n'existe, nous collaborerons sur plusieurs
points avec la Grèce, notre al iée du sud

pendant la grande guerre, qui a plusieurs
intérêts .commun s avec nous,

« A mon avis, l'accord entre les Etats

qui n'ont pas encore adhéré à la Petite

Ententes© réalisera très prochainement.»

Mme Vve M. Psomiadès et ses enfants

Constantin et Byron, S.S. le métropolite
de Néocêearéè Mgr Poîyearpe, M. et Mme

G. Kéhaya et leurs enfants, Mme Vve

Rodama Panaétri et son enfant, M. et

Mme spi idoi S. Psomiadès et leurs en

fards, Mme Vve G. Psomiadès, M, et

Mme Aristide Psomiâdès et leurs enfants

M. et Mme Constantin Anastassiadès et

tous les parents et alliés о t la douleur
de vous faire part de la perte cruel te qu'Us,
viennent d'éprouver en lu personne de

jeur très regretté

I.
leur époux, père, frère, neveu, oncle,
beau-frère et cousin, décédé aujourd'hui,
et vous prient de vouloir bien assister

au service funèbre qui aura lieu demain,
vendredi 3 février, à l'église orthodoxe
Sainte-Triuité (Taxim) û 3 1-2 h. p.m.

CL -ё§|

Constânlinopie, le 2 févriei

Le présent avis tient lieu dî

1922.

faire-part

r -,~ 1з.repris l'à'hft На пявй
'

eu ce qui concerne 13

défailli Les èardit
ois ensuite peur
conditions dans lesquelles se réu-
nira le Conclave pour l'élection du
successeur de Benoît XV.

L'aile à la Russie
Washington —11 navires sup-

élémentaires, d'un tonnage g'obai 8

de 100.000 tonnes environ» ont été « russo-kemahste.
affectés par Ь Shjj.pin- Board aujjj pffigj|gj[|g бШИЗЕУб
trauspod аз cerédes en Russie r

m
kémaliste

Youssouf Kémal bey, commis-
saire des affaires étrangères, 1-

Commissaire de l'économie, et le

commissaire dès travatix publics»
ont été nommés délégués du gou-
vernem?nt pour la conclusion d'un
traité commercial et économique

L»

rauspo
(T.S.F.)

La grève deschemlnols allemands Le gouvernement kèmanste se

T1 ». . «,

'

proposerait de déclsncher cette fois-
Ве.лт, 1 fév. —- La g êvegeno-j c| {'offensive dans le secteur placé

Eâledts e.wmjno.8 qai sera derfjn- soUs »8 cofflMandement d'Ali Ihsau
chéô âujourd hui a minuit a été ï
votée par le syndicat des cheid-
nots de l'Allemagne. (T.S.F.)

La coiilsreoca fis Ginss

I pacha lors de la dernière offensive.
La date en a été déjà fixée. C'est
dans la première quinzaine du
mois de mars que !es kémalistes
ouvriront les hostilités, le gouver-

Rome, 1. ТН.Й,— Les autorités jument d'Angora étant persuadé
italiennes se préoccupant de l'orga-!^ 11 résultat négatif de la Conférence

nisation du service de T.S.F. du-'.^e ^ar ^8 '

rant la prochaine conférence qui з Ees préparatifs mil-taires du

doit se tenir à Gênes vers le mois froat occidental seront complète-
de mai, Sept lignes télégraphiques acksvés à U fin février,

spéciales ont été déjà été" préparées ■,
Moustafa Kémal inspectera ce

en vue de répandre dans le monde îron l vers 20 de ce mois.

.Psavoirs de Moustafa Kémal
rence. ! L'assemblée nationale d'Angora

a ratifié le projet de loi portant
prorogation jusqu'au 4 mai des

pouvoirs discrétionnaires de Mous-
iafa Kémal lesquels expirent le 4
févi ier.

— La vie drôle
et la vie trîsfe —

Л

lesfifàitl fmifap-laij
Dir. A.-Rl'GIKOFF

Graade Hue de Péra

Tous les soirs la reine d'opërelte
V, FIONTSi&WjgKA

et le roi des chansons {tisanes
N. &иП2'Г8ЖТ\

Chsqua spir'norveaa : "-;г:тс..п.г

Le meutre de с iCirmlsi han »

On se rappelle le meurtre de Kirmizi
han, à Béch ktsch<\
M-hmed Sami elTendi, employé au ba-

reau executif de Stamboul, avait été as-

saisine, il y a de cela un mois, par i'o-
dabaciii du dit han, avec la complicité
d'un autre individu.

Le mobile du crime était l'argent,
Mehmed Sami tffendt passait pour un

thésauriseur.
Cependant, les meurtriers en avaient

été pour kars frais, car, malgré leurs

recheichès dans la chambre do la victime,
ils n'avaient rien trouvé,

Or, celle-ci n'ayant aucun héritier

Constantmople, le Bcïtuiuial chargea
deux de ses employés de dresser Pmven-

taire dts filets se trouvant dans la cham-
nre tiagique.
Ea soulevant un matelas, l'un des em-

pioyes remaïqua une sacoche. Il la prit
entre ses mains : elle contenait des pièces
de monnaie.

Mais était-ce de l'or, de l'argent ou

un métal moins précieux ?
La sacoche fut ouverte. Elie renfermait

des pièces a'or dont plusieurs de 5 iivres

turques ; le magot pour lequel i'odabachi
et son compagnon avaient commis l'as-

bassinai.
L'argent fut compté. IS y avait 400 li-

vres qui ont été enregistrées à l'actif des
héritiers éventuels .do la victime.

Quant aux meurtriers, ;a cour crimi-
neiie s'occupera prochainement de leur

procès.
Suicide

Une Arménienne, Takouhi, demeurant
à Ortakeuy, s'est suicidée mercredi matin,
en se penucui£ au plafon.l de sa chambre.

Une enquête est ouverte au sujet des

motifs de cet acte de désespoir.

Un petit cadavre
L'autre jour, dans le cimetière de

Matchka on a trouvé le cadavre a'un
nouveau né.
L'examen in:dical a étab i qu'il s'agit

ù'uc enfant mort-né.

Offense tragique
Avant-hier, il y eut un échange de

gros mots en ire le garçon épicier Sad.-k

et le bouiarger Nico, lous deux demeu-

rant à Goum-Gapou.
Se considérant comme déshonoié par

l'une des paioies que lut avait adressées
le boulanger, ttachk sortie de sa poche un

couteau et s ea porta un coup dars le

ventre.

bon état est grave.

tolie, 395 livres en p !apie'', ainsi que de

plusieurs bijoux.
M. Nicoli a déposé une plainte à la

police.
Ls voleur ЕШг

Un certain Ali Ekber, sujet persan
habitant h Tah'akalé, ayant volé une

pièce d'étoffe dans le magasin de M Os-

car, commerçant, sis au même quartier,
était en train de prendre la poudre d'es-

campelte, lorsqu'il fut appréhendé par les

agents et conduit au posté.
a pièce d'étoffe de M. О-car lui a été

restituée.

Cambriolages
L'autre soir, l'épicerie de Husgéine eî-

fendi, à Béchiktacha, quartier Or! a

Bagb'ché, fut visitée par des cambrio-
leurs qui emportèrent li bidons de pé-
troie, 3 bari ;s de graisse, 40 ocques de

сотbeaux secs,quantité de conserves,etc.
La police informe.
— La maison du lieutenant-colonel

Sabri bey, habitant à Couchs-Dili, Cadi-

keuy, a été également visitée par des

vo eufs qui ont emporté une somme de

490 livres en papier.
Les soupçons se portent sur certains

individus qui sont recherchés par la police.
— De même, la maison, à Ghiohli, de

Youssouf R'jzi bey, ex-préfet de la ville

a reçu ia visite de cambrioleurs.
Ceux-ci ont emporté pour plus de 500

livres de tapis et autres objets.

Incendies
Mercredi soir, vers 10 h. 30, un сот

mencement d'incendie s'est produit t

Cassim-Facha, a ix appartements Ismai

efïendi. Il a été étouffé à temps.
Le tzigane-satyre*

L'autre jour, un tzigane nommé Hassan
demeurant au cafe tenu par un certain

Vensek, à Coorbaali Déré, Cad keuy, abu
sait par force d'une jeune tz'gane de 12

ans,nommée Aïohé.
Hassan a été arrêté.

Le cadavre d'un désespéré
Avant-hier, des agents de police dé

couvraient sur le rivage de Haïdar-Pacha
le cadavre d'un homme.
L'enqoète étab'i qu'il s'asrit d'un cer-

tain Nico, d'Ëski-Chéhir, domicilié à Ka-

d'keny, quartier Osman-Agha, rueNuzret-
Effendi.
Nico avait disparu la veille de la Noël

oitbodoxe en laissant la porte de sa bon-

tique ouverte, et on ne l'avait plus revu

11 semble qu'il se soit suicidé.
En (lier, Nico aimait une certaine Ma

rica qni, depuis quelque temps, avait

rompu avec lui, ce dont il ne pouvait se

consoler.
D'autre part, on a appris qua Nicos

avait jadis souffert d'une maladie пег-

Placement de fonds
Ne piacez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos for-ds

une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faite? vos place-
menls sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adi'ess'z vous donc, à cet effet, à ia

Gaison do Banque G. ilAMOPOULO,
Mai3ta,Bcyuk Tunnel Han, 18-19.

T11ÊAT lie DES PET 1TS-Gil % MPB A PÉRA • |
JLututi 6 Février à D h. &и soir .

V

T^our Li cinquième et dernière Y"

eV/Aw SCHEHERAZADE J
Billets en vente ou guichet du théâtre U vendredi, samedi, dimanche et lundi de 1 h. à 5 du soir ^
AVIS : Le яёгИее des Trains est asrtré à ia sortie : Chichi', Fatih, Beb k. ^

Bateau Chirket de Roomélis-IRssar à Yéckeoy et de Scntari à Calindja. j|t

-ът-ът-ят-^г-з- -ma-чвт- -отчет--ma-sm-m®- ma-

Avis
Eu ma flua'Hé d'associé, avant assumé

l'actif et le passif de la Société dissoute
Andon Stelianidôs & Gie, constitué© en

date du 9-27 juin 1920, ayant l'objet de

i'exp'oitafiee et la fabrication ds briques
et tul'ds de ma fabrique gise à Pend.k,
Aya-Yani, iés intéressés sont priés de

s'adresser dans un délai de 11 jours à

partir de Cette pub ication au bureau de

M. Marco fiabbinovi s, Galata Moumhané,
Couteaux han No ÎÔ pour le-règlement de
leurs comptes, passé ce délai, sucur.e

réclamation ne sera prise en considération.
Gonstastir.ople, le 1er février 1922.

ANDON STELIANIDÈS

1 ES 4 ÉPOQUES PONT
I>aSS

DU SOUPIRS

LA GUEULE DU LION
(1ère époqil. o>

"Щ sera projetée au Ciné Magic jusqu'il jeudi prochain
| 9 jévrier inclus.

vendredi ],k PUISSANCE DU MAL
io FEVRIER : (£me époque)

suivront immédiatement après ;

LE OIEU OE
LA VENGEANCE

(Sme époque)

LE TRIOMPHE
DE L'AMOUR

'

(ilme époque)

THEATRE D'HIVER DÉS PETITS-CHAMPS
JBireeiion «?. £/е!шшзт ÎHmnnche 5 février 1Q22 à OfJO du soir

Pour la seconde fois

-eee5= GRAND BALLET ==-
i) STEJNKA RÂZINE 2) ETUDE de SCRIABiNË

S) DANSES POLA'VTIEN^ES — Musique de Borodine

V, Zimme Serge Naded|ine J» Boutnikofl

Chef du Ballet Régisseur du Théâtre Impérial Chef d'orchestre

Location tous les jours aux guichets du Théâtre

s'exécutait pas — une somme de 6 0C0

ivres.
M. Alexandre ét it invité à apporter

l'argent, à une heure fixée, à la pâtisserie
High-Life.

Gomme bien l'on pense, M. Alexandre

n'étant nullement disposé à doxmmr suite à

cette étrange missive, prévint la police.
Celle-ci voulant prendre Nicolas en fia-

grent délit, conseilla, au négociant de se

rendre à la pâtisserie Iligh Life, avec une

certaine somme.

M. Alexandre y alla au jour et à l'heure

indiqués.
Peu après, M. Nicolas arrivait à son

tour, mais pour tomber dans le piège
qu'on lui avait tendu.

щщтт.

■Î1ÏI in fou

LLOYD TRIE S T ! N 0

Le batearv MFMO partira sa-

medi 4 février à 4 h. p.m (ligne de luxe),
(voie canal de Corinihe) pour Pirèe,
Corfcu, Briadisi,Venise et Trieste.

Le bateau JLFOFOZiïS partira di-

manche 5 fév à Ю h. a ш. (Ligne rapide
de luxe) pour Goastanzâ, en coïccidtnce
avec le tram pou? Bucarest.

Le baiean СЛММПЮ&ЫО par-
tira mardi 7 fév. à 4 h p.m. pour Darda-

nelles, Salonique, Pirée, Fatras, Gorfoo,
Valona, Brindisi, Bari et Tci este;

Le bateau АЖМЛЮА paitira samedi

11 février à 4 b. p. m. (Ligne de luxe)
(voie canal de Corinihe) pour Pirée, Cor-

fou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau Ï>A.JEMA Т1Л partira di-

manche 12 féy. à ю h. a,m. ponr inebeli,
Sarosoun,Oi'doo, K.erassunds, Irébizcnde
et Batouœ.
Le bateau GАВТЖГШЖ partira mardi

14 fév. à 9 h. a. m. pour Smyrue,Rhodes,
Adalia, Lirnasscq Larnaca, Mersiùe, A.le-

xandreite, Tripoli, Bèyroatfc,Caiffa, -aîfa,
Port-Said e

1 \iexandri

Le bateau GMAZ partira jeudi
16 février à 4 h. p.m. pour Varna et

Bourgas.
Le batoaa bFO.POLIS partira sa

medi 18 février й 4 h. p. m. (Ligne de

luxe) (voie Canal de Corinthel pour Pirée,
Corfou, Briadisi^ Venise et Trieste,

Pour plus ampies renseïgnaments sV

dresser a l'Agence géh.'érиш du LLOfВ
TRIESTÏJSO

'

Galata, Monmhané.Téîèph.
Péra 2127.ou à ses Bureaux de jpéra {Pk >

ra-Palacej Téléphone Péra 2490, à S tan;-.

. boul, Messadôt Han, Tel Stamboul 2%

Orient Navigation Go. lue.

Le bateou américain
IPUN&MSJONNA N

esc attendu va s le Bc-' t, il p iriira pour

NEW-YORK en accepiant des marchan-

di»es.
Pour pies amples rens-ignemeafs

s'adresser à fageoee généiale
G. CH. BASïOïTl

G'alata, Maritime Uau,Nol, Tel ,P. 1183

Ligne directe

Cous tanti iiople-Ba toum
Le fis BANYÉT MARU No. 11

battant pavillon japonais, construit en

1919 et jaugeant tonnes 3000, partira
irréroenblement des Quais de Sir-

kédji samedi 4 février acceptant des

•marchandises.
Pour ious renseigner,euts s'adresser

aux ag. nts généraux J. Marc p li f t L

Mesnage, Galata rue Kara-Moosiafa, Ma

ritime han No 10-Ц-12.

3 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COI ÔNIES
ÏÈGES A L'ETRANGER

Programme du 30Janv.au /.isuapj

CINÉ MAGIC-CONCERT
(Orch. Kourof)

Ш к ?A SEMAihE : Grieg
IflWljlU (Nocturne)
T2LÈP2. FSEA 2S4S Actualités Gaumorit

LE- PONT
DES SOUPIRS

le magnifique гошш de Zevaeo

'LES PLUS BEAUX FILMS - LA PLUS BELLE MUSIQUE :

BANCO 01 ROMA
Capital versé Lit. 150.000.000

Siège Centrale à ROMH

160
SU

FRANCE : Paris et Lyon.
ESPAGNE: Barcelone. Madrid,. Tarra-

gone,Mont-Bianсh, Valls, Borjas Bian-

cas, Santa Goloma de Queralt.
SUISSE : Lugano,. Chiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah,Beni-Mazar-
Beni-Seuef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

Fayoum, Kafr-El-Gheikh, Magagha,
Mohalîa, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE: Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE: Jérusalem, Gaïûa,Jaffa.
EGEE : Rhodes.
ASIE MINEURE : Smyrne.Solda, bcaia-

nova, Adalia.

Constarstfnopîe
GALATA: Buyuk Gamondo lias, Tél.

phone : Péra : 390 et 891.
STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinte Haa,
Téléphone: Stamboul' У501-2.
S'occupe de toute opération

de BANQUE

Commission Inleralliss îles délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires,

Valable à partir du 2 aa 8 Février 1922.

Dêslgrïatîoû : PRIX Désignation PRIX

— Pst. i'Oeq — jPst.l'Ocq

Farinés étrangèreslrequalité 19. - Savon extra extra (Kultehé). 45 —

» » 2me s 16,— » indigène extra. . . . 39 —

c

- Farines indigènes Ire qualité 18. Beurre de Trébizonde Ire qualité 175 —

i ï s 2rne » 14 — « » 2me » 130 —

: Riz Américain Blpurouse. . 33 - j Américain Ire » 75 —

j > Espagne 31 - » » 2me » 71 —

1 » Siam 20 - » î 3me »

1 » anglais Ire 17.- Fromage blanc(Rouméiie) Ire q 120 —

| » » 2ше —.— > » de Bulgarie Ire q 90 —

Macaroni Indigène2me quai. 34.— • » г touloum 112 —

» de semoule 37.— Olives de Triîià supérieures .
—

Haricots Tehall. Ire qualité. 18.— Olives Indigènes Ire qualité. 40 -

* » 2me » 15,- » > 2me » 30 -

> de Trébizonde 11 50 » » Вme » 20 -

» lioroz . . . 15,- Pétrole Américain Ire qualité 20.—

» de Roumanie 11 50 s Roumanie en vrac 17.-

Tommes de terre (Marseille) 16 - с Batoum «Deukméï. 18 -

1 » > > (Ada-Bazar) 16,- el de table 10.

j » > э petites 12 — Viande de mouton kivirdjik . . 102

j » . ï » (Italie) > » Daglitx . 102

i Sucre en p. crist. (Hollande)
» » » (1 ava)

39 - « > Karaman 102 -

36 - » > Dagiitz et Car.2e 92.»
» » » fAméricain) 36 — î e » » 3' 80 —

j » cubes HoBandais 41 — > > Kivirdjik, 2t 92,—

». » » (-Trieste) 41 — Lait pur 3-3,—

» » carrés 41 — Tanin Helvassi Ire .... 53.—

I Huile d'olive extra extra 80 - Tahin Heiyassi 2me Palika. —.

1 » » Ire qualité 74-- Oignons grands. , . 14 -

» » 2me » 69 - » Bulgarie 11 50

veufeet que, de r< fois, il avait essayé de

mettre fia à ses jours.
Vsi Pris au piège

M. Nicoli, saraf, é tabU Grande rue de : ы Alexandre, négociant, originaire de

Péra. Yorgopouio han, Vêtait rendu Гаи^ ; Géorgie, actnellement riooûcilie à Pen
caldq recevait Bânu'd jour d'un orriMn

A son i'o.oui', il constatait la. dispaii- Nicolas, v; g>.bond, notor'ro, çte lçDre
ima Uo 11 aci-iOiis de .a Banque naiio- oi'i celui-ci le metlait en demeure de lui

sons peine d'è re tué s'il ne

ï un"'- noce,

га-'.'our, il consîstaii: là dispari-
II actions de .a Banque natio-

\ naîe dç (D#ce, £ rla Chemin de fer d'Apn- romeUfe

Bateau Maritime.
E. j- Courmou lis z\ Со., Consjpie
Levapenr rapide serbe
MICHEh ASl€IiAN&NjSj

à lumière électrique jugeant tonnes BOCK)

quittera i. otre port mimniiquabl-mesi
vendredi 21*8 février 192-2 é 3 h. p m

LfCCiarv nt ■ N'o.:-. r so-k, >

1 ont mai'chaоises'et p- -.я-..-g-rs.
P ur 11'n • о on; • s'aJress::!' ô ; -

gen.ee Gulàia, Pingopoiiio hun No 1-2

Tciéph Péra 2225.

1.— Les marchands on détail peuvent vendre les denréesqalimoa'tairés —

comprises dans le présent tableau avec une majo ation de 15 ojo.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de i piastre
pour les dL.Umces moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
ïupérieers ù ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient раз d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
das marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV

du Décret-Loi du 27 mai 1920(1336.
4— Les marchands -qui auraient des doléances sur las prix maxima dos den-

rées alimentaires, md.'-inév dsas le présont tableau, peuvent s^adiesser directoiaent
à I.-: section de Ravcmcymcnf !a Pîyfecloic 0 ia VU ;

o.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui ùoqeerue les pris das

aaarces siiimeu tuiics, "iiunorçbie Public est prié fia sA', tresser à MM. les Commis-

saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents do leur Section de Municipalité ras

pective, par qui leur plainte sera prise en considérabon, immédiatement.



LE BOSPHORE
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Ci ilANОE

Vente aux Eneiières Publiques
Vente extraordinaire

Dimanche 5 février 1922, à 10 heures
U*i matin, il sera pj océdé à la vente aux

enchères publiques de tout le riche mo-

bilier appartenant à S E Kémal pschù
(commandant de la gendarmerie ottomane)
et se trouvant dans sa maison sise à

Chic-hli, Etval tlastalisné Rue Kir No 9

(à côté de i'hôpitai Eival hamidié.
Consistant en :

Garniture de salon en acajou Empire
garnie en bronze, meubles pour sa'on,
Magnifique chambre à coucher ! оais XVI,
garnie en brorz-y Salle à manger com-

plète style moderne, seconde chambre à
coucher en acajou «Mapjes», Bureau et

Bibliothèque américain, Garniture de fu-

uioir, iidéaux, lits en bronza, porte-man-
teau. Vases et Statues en bronze, service
ciê table, service Baccarat,pc.ëles, chaise-
longues, fauteuils, Tapis Kinnan-Ghirez-
Chirvan, installation de bain, iampes
électriques, batterie.
La maison est à vendre ou à louer
Merveilleux PIANO de concert *K'raus»,
La vente se fera an Comptant. L'ache-

teui payeia ou-о en sus comme droit de I
criée.

Y. Portugal
Commissaire Priseur |

63,Grand'Rue de Péra 63 \
vis-à-vis du Cinéma Coscnograph ?

DAIRYMEfrs"
Le lait parfait"

GUARANTY TRUST COMPANY
ОJ? Ï4EW-YОГ* IL.

140 Broadways, New-York.

€apifal Réserves et Profits,
Total de l'actif. . . . , .

La Guarani}7

Dollars Т$;£Ш5.$т,5в
Dollars 578.809.758,87

Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

meree internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpoob Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fondions principales comprennent ;
Garde de Titres

Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renséignemen ts comme rciaux

Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

F&P effjÈ .41Jr ŝ jf cèèj? -Чй4>» о

1 E. G. PÀUER &G
Siège Central: GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Tries te, Piume, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Sтуme, Samsoan.

DIRECTION GENERALE PODR L'ORIENT

Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone; Stamboul 1173.

Représentants ereelusifs des:

i. ABON & Cs INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unions Stearinerie Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

j. Pradon et Cie. MARSEILLE, Coloniaux, sucres, riz et

afioiî к Cpffns-forîs
(S.vKKS)

. Déposez vos obj ts précitéux dans le

| c-han bres? fortes dés pics mo^rces de la

Щ {nouvelle AGENCE a PEU \ de ia .R.Uvjbtf,

; D'ATHENES pour 1ns mettre b l'abn ou

ф: I VOL et de i INCENDIE.

Mp. \ Service tons les jours de 9 h 30 .a.m,

W j nsqui 10 h. p.rfi exÇeutS les DHi&uch -s.

Téléphone: Ptîà Sblt<
\ ! -вш-

fsUCRESâ CAFÉS I
| Si vous avez de-з affaires en

f sùCfêS et cafés adresses-von s

I à M, Antoine MosaôSûtiiis

Ouverture de comptes courants
et da comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Kévendjogloa Han No i.
TèlÊpke&z m~.

SIÈGE DE COfISTâNTINOPlE
YILDÎZ F!AN, Rue Karekdjilcr, GALA TA

Téléphone : Fera 2600-2004 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NSÏW- YQÎIK PONDISAdS LIVEIiroOL
DAM18 SCE IIAVME BRUXELLES ANVERS

tous les produits français, Ж
Santos Amara! Llda LISBONNE.La bien renommée fabrique | j courtier et; expert snédiâiuLe 1

de sardines et de conserves alimentaires.
en sacres et cafés

Fabrlche S.UHIne de TURIN.Les fameux chocolats « Ski- 11 0ш longU8 expérience de j
i trente ans garantit l'exécution 1
I ponotuôiiô do Ve? ordres.

4

Ш A- AP-

one » biscuits et cacao etc., etc.

Avast de placer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez àSt.i t?â

Chemin de fer Ottoman d'An-atpfie
Ligne Hai'dar-Pacha-Ada-Bazar

- -aJîr/;

C ,ES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
TiE-ii mm iisiiibE p i«

AGENTS GENERAUX •

WAL-TER SBAGER & Go Ш
Galatapi

!Шт
; ОЙ» "X&e-

BLEU GO LAIAN
Le Bleu sans pareil

Tchinili Rihtim.flai) 4me étage
TELERIRANE FERA 881

Dis tг ibu {k> s i £xeluh i ve 5

et gros
C. M 1СA FILS

205, Tachdjilar,Balai ik-Bazar,
Stamboul

EN VENTE :

Ммг*у'з Stores,
Uоopéra iive A t**jla ise,

Mlrs.llétnétrdeppotslo T'reë

Epicerie Elpis
et dans fontes las bonnes épiceries.

Agents exclusifs pour le Le-
uant :

EDWARDS & SONS

(Near East) Ltd.

ВАВДУс NATIOIliULE Ш TURQUE
FONDEE EN Î909

©apitiu»»... Liitg. LgOO.ygO
Siège Central à CONSTANTINOPLI
GALA 2A Union Han, Rue Vgivoda

Téléph. Péra 8010-8013 (quatre lignes)
Spcçmrpvi© de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du bureau Centrât des Poste ;

léléplv. St. 1205-1206 («eux lignes)
BUREAU DE FERA

Rus Cabristan,
en face dn Péra-Pcdace Hôtel

"Téléphone Fera III
Succursale de smyrns

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERMA

Grand'Rue de lu Mui icipaiiié
Ayc-iiee de Londres

50 Сcrnhilt E. G. 3
La Banque Nàbonalé de Turquie, qt i

u'oceape de toutes les opéra fions"de ban»
que, agît en étroite coopération avec la
British Tracle Corporation (société privé
légiée anglaise),

ШШЩ
ШшЩщж
mmmwsêlw

Préserve I.e linge

ATHjNATKI
С le Aс о d j m ed'Assиг aв ce

гш Pirôe
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de TrsD^psrts maritimes

en tous genres

Agents généraux -i Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Mmerva Han No 31, 32, 36=

Téléphone Péra 9î7
С о ad i tioas avantageuses

mut règlement des sinistres

Bu Ш
r

H t a d

▼ Dépôt GénéraVJ.&J ColmanLtd
^ Constple Agency.St.Sanasssr Han

I' Stock t&tîjours en transit
$-4»69®e -«îsS»- CKcfi>- ОёЭС7-

Banqa 'Hollaad
Méditeri

a ftp pour la

Capital: FL 2ô,200,000 don! enUèremen
versé: FL 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcèlone-Constau-
linopie-Gênes,

Fondation de : Rotlerdamschè
liai et lié-

Kizil Toprak
Bifurcation
Gheuz Tépô
E'*eî>keuy
Souedié
Bostanùjik
Mâltépé
Poste R. I). klm.
Kartaî

TEND!К

Poste G B. klm.
Poste G. A. k m.
Touzla
Gu bzeh
DR Gkéiessi
Tavchandji
îlêréké
Yaremdia

i
D.'rindé
I3N1D

1
Buyok I) rbemi
Sabanlja
ARIF1E
ADA-BAZAR

Demandes
muses рот

Пи
e s'adresst

■UYnk Tu ri
No 18-19, Teléph. Péra No 721.

à \M4ï 8rando BàLisss en pierre de
14u deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Ateîisr, Fabrique etc., sise sur
Bankvereeniging (Capital

ùîn', £, "*> * I \ i8 quais dé Pacha Lirnan, Son tari S'adres- ! Fore G B. klm. 2T0Rollanasciie Bank voor zuid-Ame-w мл1Йт.' i ркышк
rika (Capital et Réserves:

30мо,mey
La Succursale

de CoïistaailûopU1

Câlâta, Rue Voîvodâ N'o i.Q2

TÉL. PÉRA 2121(3
Toutes opération ? de banque

CAISSE D'EPARGNE
*

Gérant Djemil Siod.H i,; avocat

for No 18-19, Biiytik Tuane). Han Galafa, ; FrNDÎK
TL

t Téléphone Péra 72J 4 I
| I Karta]
} A#a»*§<№<;» !; rès eu courant des afT-ires F^-te R D

Maltépé
Bostundj k
Souadié

Monsieur commerciales", bien placé
; dans les msn h As européens, devant voya-
'

ger en Roumanie, Auui .h q France et An-
gleierre ко ch-irgerait de visiter chenïS et
do solliciter reprcst'uîadoa's pour tiers.
Accepterait foute mission commerciale,
arbitrages etc pc-ur les susdits pays.Ecrite НАШЛИ PACIIA
poste française bol с 168 G laïa. '

i / 2 61 ) F°n t Kara- îeu y

ADA-BAZAR
A tU Fi E
Sabaiv Ij é
В ivnk Derbend
1SH1D

Dé-riadjV
■ remdja

Hérfké
Tavchfîàdj
DU Iské essi

'

Gue bzeh
. Toux in
Poste G

klm. 16-6

Erenkeuy
Gb ieuz-Tépô
Bifurcation
Kizil Toprfk

FEUILLETON DU « BOSPHORE > N. (5)

L'Ândrogyne
Roman Inédit

par

ANDKE СОUVRECU

(du 0

il

— Voilà huit jours que je suis ici,
docl eu r ?

— Lxaetemeni.
— j'ai donc dû dire irès maiado

pour rester aussi longuement sans

connaissance !
— - Las du tout, vous étiez ГВош-

tue lia inie il., portant du monde.
J'ai monie lar^meut constaté un or-

gan'isme aussi pariaitemem saia que
le vôtre.
— Alors ?

— Alors, quoi ?
—- Puisque je n'avais rien. .

1! jouit un instant de mon imcorn-

préhension, en roulant autour d'un
de ses doigts les tortillons de sa bar-
be qu'ii venait de délivrer de son

enveloppe. Pui| il déclara :

— Vous n'aviez rien,-physiquement
parlant,Mais\ous étiez atteint dune
manie à laquelle j'ai voulu donner
Satisfaction en vous mettant au lemi"

iiiiij comme vous le disiez tout à
l'heure.

— Ce qui signifie ?
— Que vous étiez un homme, et

que j'ai fait de vous une femme.
Ali ! mais... li était encore, plus

piqué que je ne l'imaginais !... Gau-
sçr avec un homme qui vous débite
d'un air tranquille des propos in sers-
ses provoque toujours un malaise;
mais, fcet le fois l'idée était si sau-

grenue* qu'an risque de l'exciter

plus encore, je ne pus m'empécher
d'éclater Je rire.
Mais lui aussi était pris d'hilarité .-

— Ali ! vous vous imdgiiijfz que
je donnais l'autre soir, chez les Va-

rilaud, tandis que vous faisiez le joli
emur devant ces dames, en leur dé-
durant, je cite vos propres termes :

« que vous regrettiez amèrement de)
ne pas cire une de ces poli les
reines exquises aux pieds de qui les;
hommes se prosternent », cl que vous

ajoutiez: « Eve le savant qui cou-

verhra mon anatomia pour m'élever
sur le pavois de faiblesse !...» Eli
bien, non, je ne dormais pas !, . j'en-
registrais précieusement vos sou-

haits ! .. et soyez satisfait comme un

vulgaire têtard ; vous voilà devenu
une pétile reine exquise !... vous y
êtes, sur le pavois, en plein !.
Sous ce Dot de paroles, uiie petite

angoisse commençait à m'envahit".
Non point que je crusse à ce qui
m'apps tau sait une divagatiômmais il
se pouvait que le chirurgien dément,
entre les marna de qui je me trou-
vais depuis ma séance d'éloquence,
se lût livré à un attentat opératoire
sur ma personne,
En fan, une sensation de gêne,

d'enveloppement, que je.ressentais au

niveau de mes reins comprimés par
un pansement ajoutait encore dn
crédit a cette hypothèse. Au surplus,
sans pouvoir le définir exactement,
car cela est du domaine de ta psy-
chologie, et coi a était tellement irn

je recevais щ cague |yepLis-

sein en t que ma personnalité morale

n'était pins la même, qu'il y avait

quelque chose de changé dans mon

moi, comme si je fusse devenu plus
faible on mon caractère et doué, par

contre-, d'une sensibilité plus aigui-
sée.

— Voyons !, voyons, docteur... ces-

sez donc celte plaisanterie,
— Vous croyez'que je plaisante?
D'un bond, Tornada passait dans

te cabinet de toilette attenant à la

pièce : et avec une force que je ne lui

eusse jamais soupçonnée, ii m'appor-
lait, à bout de bras, une vaste glace
laquée, qu'ii maintint devant mon

visage.
— Regardez ?

О mou Dieu ! était-ce croyable ! ..

le miroir reflétait un visage de femme

où brillaient mes yeux,, où mon nez

décrivait sa courbe, où mon mention

présentait son dessin coutumier, mais
où manquait la moustache, sans qn'H-
le laissât trace d'avoir été rasée, bien

qu'il pursLiât un léger duvet ; tan-

dn que mec cheveux bru a a m'ai-

rivaient jusqu'à la naissance du cou

Sur l'ensemble, une grâce, un char-

me, une délicatesse tout spéciaux aux

femmes ; mou Цщ1, djqrdfoaire asiez

vif, se eonteniait d'être rose ; mes

joues s'étaient aminicies; et mon

Iront s'éployait, très pu r, sans une

ombre, sans une griffe, vers ia che-

velu ne.

Et je contemplais avec stupeur cet

autre moi-même, disposé pour atten-

drir et charmer, car je ne pouvais pas
en cet instant où je faisais connais-

sauce avec mon nouvel aspect, ne

pas m'avouer qu'il présentait de la

séduction.
— Eli bien, mignonne, êtes-vous

satisfaite ?

Mignonne^. Cs terme déclacch'a
soudain en mon cœur un souvenir

magnifique Chose extraordinaire, et

due sans doute à mon obn.ubilation
d'une hnimine, qui avait fermé mon

cervetm aux traces du passé je n'a-

vais pas encore songé à Rolande.
Mais ce mot : mignonne, imprudem-
ment émis par Tornada, ce mot, dont
nous nous fussions bien gardés de

faire la caresse de nos co urs, m'ins-

pira soudain l'épouvante que j'étais
perdu pour elle, que notre amour ve
riait d'expirer devant le miroir que
brandissait le savant. Je revécus une

seconde nos étreintes, je réentendis

nos cria d'amour... Quoi : le sinistre

personnage avait tué font cela, et l'en-
terrait sous cette dénomination gro-

tesqiie !
—- Mignonne! .. vous allez voir si

je suis mignonne !... m'ecriai-je,exas-
péré, en voulant bondir hors du lit,

pour me payer l'ivresse do sentir cra-

quei sa gorge sous mes doigts.
Hélas ! mes doigts étaient longs et

délicats ! je n'avais plus la force du
mà le q u i te r r ..i|a Leun о ai i !...

et, du reste j mou pansement me ri-

vait à ma couche... Pauvre créatu r

de faiblesse que j'étais devenu, ma ré»

voile sombra dans dés ; sanglots.
—Ne vous désolez donc pas ainsi!..,

me consola Tornada. Vous verrez qu'il
y a du bon dans votre nouvelle an a-

tomie !.. Tous-même, du reste, eri

conveniez. Vos idéea sont-elles doue

changées, parce que je vous faits ca-

deau du sexe que vous souhaitiez?
— Oh ! ce n'est pas cela .. soupi-

rai-je, avec un désir d'être plaint,
comme les femmes en éprouvent
après les larmes. *

(a SU ПГ.:


